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C 0 N ITION Croyez-moi, vous ne vous en rt

~EONNE ENT Ipentircz pas.
ABONE EN-M)on orcle, monsieur me prie

~ f d'aýler retrouver mon mari.
1.00 I-Il a raison, ct tu lcras bien, mia

mI' S M"................0 j nic.escmdefissnttu
LELMtÀ...... ........... 'li* jours com édcelaspè tu~v

Strictement payable d'avance.jorcmecla pstuvu,
~ -' n'avicz 1 as de torts. graves à vous r(,-

_; ':. e Vend S ceiiti-.la d i -,,rcher; ili - avai~~~~qu .x cns*iî vront faire lu~'ice l~ vt uietpt
moi,.~ -Lilité d hiuiimmur Eh bien, du rno-

:r is a'jiuemIIt 1 ut ,OUS e .t' ~ ' ' '~ "' ~tuent que les ]tumeurs Ont chang"éli;
abr. 111ut u'lnu 'u ~ <. " ~ sd'îc upaiii .

LI.. piu )rt scent à la chalrle dc F'E- Ce*dat.zau <t iro
(:lée de Fiédéricet lu*iadit,uon plus
ave: cette voix ducect retentissante

~j N ~ce ton dJOUX et inýinuaDt qui va si
'~' ' ben a sont sexe:Feileo dtGrogîîlar(I ~ Vous voulcz nie ramener mon

0 du 1 vous en rc-pentiriEzIvonus déjà ?
~AM E PA~T ON1  Ouiet ous c c onetr.

e.-,, 4pour moi de vous prouver ma recon.
XXL i w ~ -. " Inaissance, de faire ce que vous rue

OU LA FEMMtE SE BETI&OUVE TOU-'

~îoc~t. ~demandez ;seulement...
I-Seulement ?... Achevez...

ii, ruais il fu la laisser bir -VOUS Pensez que mon mari mi3
tranIaille aujourd'hui, j'aurai ecooeei in. mi ospure
te ul3r a g eor e mbe2a cev bes..rasvuspure

te queques estans de mmbranvous-tromper ... car, 'ncnin
retier e t g''ge -nis e r-aiété méchante avec lui.

plus rinLe kuoseus. Jette la'balle, ch3r... ,1Prindi gard-_,d'y faire mal aux dinti t D oetqu os ncn

monsi er u e r lu m r p sAl oso venez, s'est comme si vous ne l'avicz
monseur t --------- - ,-Ias été.

-. Non, soyez sans crainte : d'ai-1~--riet' C'est égl,jeni,
leur, j tliiétablii ici, lprèsde VOî rîj-N'en avz vous pas le droit, s-cire - ova 1oeled a! éari hésite, iou"',it et 16oà sîl as pcrcuadée (lue mou mnari so
ti 't, t auâ tlviti jours au 1în-1 dau,, t la piace d'une mère n'ubt-fiu'ère. Cette fois Cl.zarineore sa'eâ l lcaiéd i eor.

mr aovil vou e Dit ou - el e nfla to' uju s mentdu n cue fU u cliteau cille ne veut plus -Je pourais tue tromper, docteur,! -E t moi ju vous réponds (luei
motr nse uqu e l bnés!.,sz Litoessszî, l'eumbras- s'en séparer. je préfère (lue vous aie disiez vous- I COIe t? ol et ic onnais Alioîphe, c*est un cSeur ex -

0 i u ,(ll e b rt s !_ tt ait op u ý e -a dorm ir. Mu s E iie 8u p i ' .rdédrie - Jymc ê me de quelle m a ière je puis re- c ie t v u o v n z eu o s a e
2uieItcz à reciter i!unib ce v1il- le voyez, Ca poitrinien'eEt plusopr- eorapagnitr, celui-ci y content et.va connaître ce que je vous dois... iudstr, leticpbed oý

iage Jusqu'à l'entière guérison de ma 8~,4(,mlaintenant bon sommeil sera sre ami uvexcptie -Eh bien, c'est en m'accompa- garder rancune.
~~lleT deux. (u uidtguast à 1?arid, madame, et ne mcý-3 eemoserDv~c

-'Je m'ycn~age.-ý1né cour2 au cbitcau, dis luàdi
'Que ne vous dois-je pas 1 et 0om i Qoncle qfue niaftlle Ce s uvde eti -Ties' e o rionais... Vousj permettant de vous ramener dans les lec'est tettu rentrée dans ma maiso,

bienJ- vu avais mnéconnu, onqe 'tgic àM.)rdicD- étiez au bal de noce de ma nièce. bras dd votre 6poux... Oh ! je voui u a qluelqule chosc do piinible poli

seur, oàr vous duvilýz me déte6ter...vasel -Oui, CapitasnLe, et C'est moi qui 11o10qui1vu1rver ae pa . natiour prcip-c... surtout. si xI,
51~~~~ -ujursété i fu îtnb1epou -J ri uel.aiaien esuscuequo ' asfi asr bar..... . t. est rablio Votre-



LE GROGNARD_____ _____

jour pour emballer toutes ses toilettes.
Fredérie l'accorde et ciusent à ramser
ctte nuit au chtteau. Il plait br-au-
coup an capitaine, parce qu'il boit
flerme et ne lui défend pas d'en faire

Cette larme était la première qu'ellr'
versait, Ie était toute murpriqe de

-àeltir qui'il y a quelquoloiti plus de
Louheur -à sl<'rer qu'à rire.'

Enusuite les deux époux se Font
autant que lui. tés dans les bras l'un de t'arutre. Maiss

-C'eèt comme ça que vous Irai- pas uin mot sur b î1 a>Fé. paz lin re
fez la goutte ? lui dit le vieux marin prd)eh"-. pas une p:îro'e qi if P 1 rap
A la bonne heure ! je vous prendrai peler. On s'étîait, %onii< rqt ai
1,our mon médecin, k't paix est faite, à quoi bon parler

-Capitaine, il ne fant td'excès en "onoe doI la enerrp
rien, voilà nia seule ordonnance pou, Nlai4 lorsq-ie Fiédéric vient voir

o' ttec Opiniâtre nrîladie. Mais csîtleq deux éSpouîx. Ct<z %rinr va lui peu-
'ivez commeo à votrc ordinaire, ne dru la main et le pr&,ente à Fou mari,
vous privez de rien de cý qui vous tun dusaut A celui ei:
fait plaisir ; car j'ai remarqué une -Moltn ami, vil!à celui à qui tu
chose. c'est que la goutte ne vous Wqor la vie do ta fiuiiti 'i i-(.11
v'eut coimpté d'aucune privation. liur était1 et dite

gecz vous, btvez de la tisane, rý st z 1-io) Il pi c'îî'laI miidt 1"ré 1lé-
îucoin de votre feu, la gautt' s- rie vli disant

dra vous y trouver ; elle ne petpa lui i dos mua ilfle jiluii diS
l'aire pire quand voiiî, all z vi r-t'a ;nîîe .. r i dois tant (Jlse

hener Ij e-père bîintic jamais n'aequiîtt'r
Le 1hntideniain, Cèzarino tdit se' lQ-ielques mis après4 Gu'tave de

adieux à bon oncle, qlui lui dit : vmnaitl e mari de la jeýune E sina
-J'cel ère que tiiri vi.'nnir-a bien Iiii, da a; soi, ména.ge, se coutetîtait

tôt avec ton mari ; je3 ne te r çuli!s 'être ;a roî .
plus Fans cela ; car. avec tous 0 F QýIant aux arit r sdimrs q'ti ont,
conciliabules de feiimesü, vous a vçz juÔ le.- rôles dI'hommwes oans la con-j
fait beaucoup de bruit et de biti i'ririe I>antaloîi,, h-s rernplissent.-Ille.
mauvaise besogne ; <ulfin, tui iî'a cIîcOro ? Ji n'en crois rien: les fum-
fnit, manger de la cuisine de luncdi- mues ont trop d'a traits1, de charmes.,
Gras, et je ne voudrais pas que t'î le gràccs, de fineîse, da maliceý, pour
en fisseýs cue nouveau uin cui4i'îcer. vouloir abdiquer tout o-,la en eher-

On arrive à Paris. C'est chez Fré- chant à ressembler au s"xie wmsiu-
dério Duvassel que Cia &rine, av3c 4u.
son enfant et sa femame de chambre.FI
doit attendre î'i ait choi i lin mo ______ ____

ment propice pîour r.rrencr à -on do
micile la brebis égarée. Le dcu-ni
n'est pas loi gstemps abzent; il revient IL.E C RO C NA RID
dire à la jeune mer,!

Venu z, le mouent C.t t'asvorabîc -

votre mari ebt au Palais F a domes-
tique est en course, la éSoar d AloJi -; MOSTREÀL~, 10 NOV. 1SS:i
phe est seule, je lui ai aneoonc, vot -_______________

retour. elle en a eRenti la ioie la

laa de changemnt da:ns nette pro
gramme politique pour l'année pro-

chiie nous continuerons eonmme par
le passé à monter (des scies ai x mi
Di8tros et aux libéraux qui ne s'en-
tendent paq ensemble potir les sup-
plaunter.

Nous saieàs'oîîsl'aoasion d2 Do
tre troisième aunvereaire pour re-
mercier noi lecteurs du Canadla et
desi Etats ljni, poar le bienveillant
Patroniage qu'il nous ont accordé jus-
qu'aujoýurdit ni.

1 e prix d'abonnement poîir nri.î
acesab n'i sre'-t-'ra ;le î ê or

qu 'aété par le jiassà c't.ý-dirt.
5 0O:t F.pia inée.

.ÂNws rèlvoi,5 le prix à ý I pour les
abonvis nouv. aux à eîis-" d's idépen.
se's xridiuie qu.e nous devon,'
cneouiir 1our îXjélier ti wna1li,

l'uîemrsn r r<iulière '-t donner
satis-faction à touns.

Londres 13 nov. 1883

Monn citer Gr<'çnard

Comme je c: oyis que Mme Vic-
toire pourrait avoir bix oi de mer
serv lirs aux ali'nti,uri du l. Tous-
çaint, j'ai ftit une trip ci'nlt'i

En 'iff t, lorsque je m-" suii rendu à
laà maison de la bourg-oise, la piemié.
re chose que lcs set vnte ti'onit dite

éta;t: (ue Victoire Rvoit bosoin d'ut.
1 1omme d- cour vorotiôter lems,"jalou

Divinecz qui ? C'était y pas Dc
mec et sa femme 1 I I

Marne Viotoire pressa sa fillei
ses bras tellemen3t fort que l'onà
qu'elle allait lui casser le reinsi

Elle lui donna une demi donz
le b'os siur les babiresi et elle

brasýýa 1elonnae à bon tour. Elle
(lit,:

les pnée s ne soot pas encorei
tés et il l'ait un fietto de chien,
le salon. Nous allons veiller ense
près du poële de cuisine où il yi
bon feu.

I)om~ôa alors cqen capot
jo Llaîîeta tomiber éon fdax et

pI anchor. Il n",d t ianda si j"b
laisa"''4 r lin soi <ii ff'r d'qt' f'
iiiy-. Il nie ver.,a un bon u u
M '). ou ( t je bu.,alas d,é

La conv"r.,atien fut bien longý
jne peux paq !a mettre tout au

daî:s cette lettre.
Ju t'envoie, mon clar (;rugit

la s"-ule par tie qui p'outrait êhr(
quelque inltétêt pour tei lecteurs

-Dis-moi donc, mon chur 1)
mue, ak,-La eu bien de la mi,ère

ni canaytis. O 'tt m'aa'uréc
étaient bien - rougît ' et qu'ilà
raie t bi n pu te iualti'miter.

-JO e mc sis bî*,n Ârran r

j eux, beIn n i.re,
Ilsm'ont payé mets gages jui

la drrnière coppe, ilm one m'ent
l retvnu 1 'oUr 1e fêts et i<s joi

msauvais ti W li, et j ai prîo auti

)olor- tua sic tt

i taini.
dans J'en ai pardesil
a cru canada,. .5 u C î2

luier. -JO vois, uîeýenaL
ýzaine santé esit asdseZ bOuun.3'ar
em- 'e parait pRB ilialbain. i

leur -Au Car,,,l.5 il b
moins de malad(ý-s'e

MOn)- A. Montréal 1, e ,îuai,

daue Î60 une vaulhe Plur ici
emîble puis ce LeUmP- lag1.
a un comiplèteenst disýparu.

1'le Vo)uîai VrtUn
it dr Il, t (euOir Ll~ 'l
,Ur It atIté aV ,v (les C iii,:11X

du -aIldili'i'r
p d, -elil, j1ja;' i ; i l

le n'it i :-l

-LI e COULIInutire' t4..

uel hbas?
a long -LeC c iîr'ii

Jîulînny a i'uiî.t '-~Ir)c

ta rd, '1( vai trenrichir tu i, i~

'e de 'l'ot le imonde S',t iuîl a% IL
18 turer (du coton Si lY'~ '"'

) lo r.tment bourré le m a rI
avec monide by étouff'e.

q uii t Aujourd'hui on n' K "
au- à £Montréal nlis is 01

1 Ovc oui iilCflcCa ,'r r ',.i

ae la protteciun tt )c er(q
cabayns M'Lont ei Lwli k

îs8qu'à avatît quelqueie nîci..
rieni J'ttiiête ici inla c)rI-I

rs d i J'e't l'h-iur' 'l l a :ij:t',
atdel Tutà '

- -ui, li; u-. ui -isi is. II ii oiigts que j'i ivoulu. L di~plus vive, càr elle sait biena, eJle, (rici AUX ANCIE~NS AMNNE1S a cii "cmctt~r les chasais doub -Oi, apemèeaîr& d o
votre prt.5crnecva rundro la santé â : J ai cooîîse,ti à prv'udrela job, mait, -Ir apemèeanï e ioi
son frère et ram ti.r le lonheuir daiv;J La nouvelle rèl. (l ue nous asous jtti-ftiué1af arrivée, il raraitrRit que~ tu anr8t, l bN(CAS Il:I
Fa maiorn. Vcnez vtre iiparknt 1établie pour le prix d'abonnement comel'ýai-i fatué ndemain yag,!t'ait une Joliu abî.5 U euttat l.Un Cusadieu (le (h»,vous aittnd ; vous alltz vOUS y 'l' ($1.00 par année>)ne îisi Xl.p1 j 'a riý . I titlii' à la î,uîte. qui t itt tjV'uiivit' -1.ýtaller avcc votre ptit Gcor-%ttc, et p 'na t i ab toLt. 1',n lant qui j -as ai- idj
quand il rentrera ch'z lui, votre axnces ourier d Gr-Une croute et que je nme Servais à më- o'zvubtt-èe ~'e. % b tu uiatIue jy -mari, en y tîolvaat ba fiithe, ne gnard. Comme ils ont été toujours f i- l h5qir ucat Vu h v n'était pas de na faute. Johuny m'a u ii ii
voudra pas croire qu*'ti~e l'a jamais dèles à ftuio'lir leur engagemlent avec du sucre blanc en niottonq, let.r vait dit d abord do ne pas cen faire d( dit.
quitté. nous, nous Inur donnerons danq l'a dec'uean la uPiCjr caq.Sulai

Cézyie aittot e ue uia itvenir notre journal pour l'ancien P isl aiep arr~ ~~ e* Latgi vin m'a fnit les tProct 'ux Il' Avis î.'nc 1,;I1 e,/; eFrédéric ; une, roitlire la ramènp chez s die'rpaeabon lon l ei tv Ltove tmadterm 'a oim iei '

elle. son coeur bat avec fore" en'r re- danncmcnt, 50 c.iÀnï par aniuéc. ne. Elle ét il. en jupe dfi draguet par. est VenMI, touverst m'a dtecorn 1dL'eu comm
voyant Fa maiFon F on émotion ez____tu, e 9ça Vous aPez nmettre le fr- Iascstml ý r 7c e qu'il he tsiaiat tard t qu'ou n'ai. d au 1l rc7 Ps les L'îL't: eux, ''.bubien vive en se trouvant dans Fort ApNos Lecteurs. tendait aucune visitela baela onaaeron cepartement - mais d'ej% Elvina l'a cm A osece r. oeditr uue iieî amainc miette, lui ai je répou lu. je le gardebrassée à pînsieurs reprises en lui di Fii à l in'a f'ait utn duv<ir - Voua Sur la rive àJacques i
BaDtt Le Grognard est ent ré aujourd but E-à me voyant asb.ii au fond de la qls ont fixé leur fait

-Ab l je savaiti bien que tu re- dans Fa troisième année et il eppère euiine, elie eNt venue àma lu'at paLo, ecsqeIm' i Ln erefuit'4'aii? au1viendrais1 ... je savais bieu qu t u r 0,encorc grognrr longtemps sur la ma. donné la main en me dibant: gevin. Savz.vous qu*il a fait un cri- Lersefitli ýr c.:.
pouvais pas t:ujours vivre loin dce ière dcet L03 afflirCS pî.b iquemSsont - Commo tu viens À propoR, mon me. Vous Et(ii(z ton oomp'ice-V'ou, Puis à Lévis maitre Sa "nous .1 1crmVt Z Ue eaHp. pq(; i basbatan-o ',lCézarine 'installe dans bn chamn- ftwiuiMttrb. Cher Lad6bauche. On i'vtit perbou 1 î esrasjuî oI ~ l caheîtc nrson cn lebre, place le berceau de ba fille pi è ô Il demande l'indulqet ce di semslec- ne dans la maiso~n pour faire la trai;j Oaéijedn, Bidr&-Poi dit vitlus paipr Bl air auÏond dans

de Fon lit, et revêt une de ues toilet 'te-urs pour les peecadllet qu'il a pu -Serviteur, madame, je lui ai ré- ,ti eatlsgates simples qu'elle avait l'habitude v o s ou uizd osao C'est pour L e jsuvces
de 1 orter avant son départ.. pu is ellecomm'ttr.i P'adanllu dl ,ýden li o . ou M oue ztoujourb Cets . Vous uiz Jaeu liai t 1ijent ceux qui po:ý-rt 1.

44. Cowr(ý mes titr-I4confratti Vouse reieis"rJ. z -4 çico vousutîs païMais le /R'"' vientprend Fa tapîbiserie, s'assied près , ms ome;satrscntrêe -1,srie ~ a~qsvosêe ala pctie Georette qu est edorwi-i ýn eb Pas lumalidà main. Yea ériss de malinmpour ymaiai§doupoipoourrriii vouîrouroczcupre- "ctuIr. Pou l'tletion,'.,îc'.ela~~~ pcicGogteqietedr i, n Cat pa îut'-.ilî 
e * t. se écritsoeet attend, en disant à Frédéric ' 'ontf..c.]emajt tîîns travailler jour de.s genj commec vous. lJe m Eî- a:e'e 'ic n 1n néine tempsm que ie s-Yl aintti nant il peut venir, .. Nouis avouli qte dans l'arînt' qnrI-le t'atsure) qu'il y aura lit ai- senti à dire que l'ut ilit, duit îrem n s Que d.,s 'tn2,J fl

voudrais qu'il pût croire quie cc pa-.c gu 1u o e obe' 'i vèi'E vi ,iiosné~ ~ ~ ~ ~ ~~~~cu es nzv tqejen 'ijmw eLo wm-iRÇ nbou.ý aurons ton- Icoup de bordas dans litmairson. 1 avait cesgé Voua savez le te-te. ,"rlnei it'!'

ICtoccasion d ',toIntre "-Toul easv'bitn fi aiitout 1
-Soyez tranqille, il le croira. iveruement dle la provinc.. Le parti !le salon et la ýaIie à diner, mittre II chantiers ne paient pas l'îrsqu'il4 mont 1
Frédéric pouvait affirmer cela à liibéral n'a jamais avant aujrturd h'i pocle doub'e dansi le troisîèn ie ét ag", dirigés par les roilgo.. Parle moi de il Di- moi donc, ArtluiriiO

Cézarine, car depuis la veille il a- é î é pdEi p-ofocd.mcct dans ,,a avec la potento deesus. Tu auralq aus ICartiùr, Ch;îpleauJe, lisb!,us ce soint le Parfum délicieux q'ie In1n r;
Tait preveciu Adolphe du retourd. e51,ltp

îejbîe deîa dche.Il aperd conian à [placer~ le prèle Ford vitt'à-vis la dcs gens toiljours fl îbl." ici ce matin, mi di-,ait litP
sa femmeon lui fisant conaître n'ntrevoit1'8 porte de la chambre à couch.,r d'. Quand Joly est venu chez moi, ~ao pu- ndsc ..tJidébir qu'elle avait de ne pin)t l'en.- cc dans8 ses chefs et il n'nrvi s alle à m-irger.tendre lui reprocher ses folies, et idans l'avenir la poib'Ilità da sortir â~lcm. m'a fait l'effet d'un mesqutin et d'un -(c jMaiq, je n'an ma., "

Adolphe se sentait trop heureux Pour Idu pétrin où il s'est fourré. Tu auras soin) de mGttre les cata- fcesc-mathieu. chère, lai répondis je uni" irrevenir sur le passé , t puis, à quoi ctosntbefatluptiignes sur le tapie, du salon pou'n', n Il (St vrai, muadamne, qua J',lv Ahl !si, c'eêt. le cilzare I,pa ti
bon revenir sur le ps sé ?.. ce qui pa î'@l vcT e tssîamsnotj e e.L'he oir avant d aller 'lieest. fait est ait b om e hmîn 'éW dernier, pas Salir aecla ésuie. Tutrois ( - " mi 'njmaitiC e .t-' -Cincr.t ni Cl rarîL~~~~~~~~~~~ rqe<6Adîhreteczmasi etéétppstuàcoprs du fil il ariehal dans le petit gre -Dlans tous les cas lu Canada t,%, r 1IJU"
lui, iu Ij urll E vin.,, t,,ute rouge de par la d(f4ite de Jacques Cartier. nier. :Aie moin de ne pas miettre del,I paie to!" lours. Seulemont c'aýt tiu ntr' 'îJ

-Ema i e r, d à onc d sl a h m r e Q e i m n s è e M o s e fsla feiills rouillées ou b ii ées dans 1, - O ui, a peu près 10 cents dans la acheté chez In f aiiri * a u f
-t ti f doe.uytveraas . chmreueculbute demain, ils peuvent é rebùs's aoln. piatre. Je n ti cseo"seille pas d en. imar:hanitlIi taba liité'i

tu y chelchaiti toujouris... cilla petiteiqu'al,-Bnffctuerout pas une alîiauce lion, madame, qa y Fera et ç'iv da utres evst 1e a tbs lacsiti 1 ~sa
L1u - t, N'uerL 4 ýGeorg tt', (que tu désirais tant cra- Idurable av'.c les libéraux. Quand a ne fra pas un pli. Oa nous a auliiaé Là il tous lu Il, peîn. te 1:11f iaii'

braissera la fraction aulwart des couâerva-i La grande horloge venait dc ion-' tidéatros, les concerts, les bald et let; tient un Wi&i4il itiju:i. i

Déjà Adolphe n'écoute plus t a tours lils sont toujours kturs d'arran- j ler i.eufheures lorEqu'on entendit 'baz'irs. Il nous fallait donner deux ou -e i-ue'u n lair d'- til.'d"~ L
hsour, il ci t dansa la chambre (Jc sagelurfltsacle méotns l(chràaprededhrs trois fricots par Semainc à B3ytown, pipes de wutu espèýc
femme, il Le peu o (ntenir un cri Ûder er ltsac e dotnsoece apred (os

joie on a reo t ec;ieci ne qui on fait cause comwune avec leb IUe servante alla ouvrir et deuz; C'était bien de la dépenseo au prix IDmnL ennéûd '\tf

peut retenir une laruie,,, lorLque son cto.'personnes habillées tout on poil entré- qu'iest le beurre. Et puis tout le mon Mui~.d 'If, 'CCQn 1)
mari couvre de bâiller on cub j , ÇQJuwe vous le voyez, il n'y atr rent. dans la m~aison. de voulait danaer avec Loi<r', uà'~ cent4.
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Bali naLres

vUîe~ignette du Charivaidu

Wilson en col,(re cntre ,on do-

-..Voyonls, Baptiste, voilà trois
quarts d'heure que je éonne. Qu'est-

Ce(10.vu faites ?
-Mlepardons, monsieur W'ilson,

je terinais la corrc8pofldkimo que
j'envoic, moi aussi, à une fou1ille do

Un reporter vient apporter à un
jbilirai un émouvant fait-divcrs rou-

tant sur l'épisode lamentable d'in,
îî:yitnnîb dil haut d'un cin'juiê-

1, air.
0 

r'avait (usiruri inquaitc

- (r T op long, lui dit-M.
rOtrcut pu bravcnî.-u i.

litt! cde a VO ct, en terîrill at

c db.da eg c~matière.s 11o11,
ciii êJc e d décrire le désespoir d.

.1 t Ilileîîba iln-A \ rt.t:, ~.iij
rl, l, e but duètre utile auî public,

- .~ iiir iisiC c tirt dal, les aiii

t :c spaLties du . ;iIsdc j itîriL

ttu., r.'- tuints sortesîl lUiti-C, tp'aY)
bt- iiîrîýCtîri il faut a;lei c:i<, I)ubiiLu lDes-

.' .nut- r-'-' 'ic, No, 2 1 i Riue No e 1.iîi
i _.ýýcg,ýien' CrOtilà ,Idlit.

~r ~ Grand(1e Veil S anilS
j( iiiait aciluir. une pojruirîté Irien réserve au b én*é-

L~.cqui C>Lt tujours .111 niveau du pluo- fice d(1es lira-
i a> Il iu->i àa lluede sun établisse.

euict u.c «-nrtabie brînboniiêre. Lý luxet 1UC .
tla lioitesse des erupiosN-, ut~

rirrcirede1la Cuiic, tout 5 ise uv
SC ýý:é -lisle restaurant <:ý M. Lîi:ei. \\ P ~

iL uin, eécaillestrujcifralchîes, lu11:-
CL ù0~ f rids, spécialité de Nitis et dle r

ugîsiînî)rtrés. N oubliez pas de fie
visite i la maisont E. L. Ethier, No 19) rue '-

Us.len facecdue1£l'tel -de -Ville. :P~

1) Ver.z i!royez I1oyez i l,iver t - col,
rtîrier. \ LuS h avez qu'à SuCs ~îî bu

r car Vetinur no'us pîrédit une rude \u g and miagasin dEpicerles' de gros~
\a: r. bliez pas qtue les fourrures à et de îdétail de

cir.. n.irelé se trouv entcleDeu'&
i No 614 rue ýSte Caterinle.

-11 lri a sais )II, capos, i T)e. r s
câbq:ub danllesc styles les ptus,

iivi.is.'aecia.îté de reparatoits. lji. l'i face -le la Rue .\i i-'--t
te-~,de profiter du bon marché ern fai- MNl:E .

éïiti v- se1, ts avant les neigts.

Huitres 1 Huitres 1
-A. !Ui r:iîcr tr' tirae uM e urîy, t17:xtnr-
r t '' ~gagner unIle i ýg"ifiqilf Latîr p

ii..tC ~ tiix~pir îîA CtOU r~: c u':::,Ic h ni tr ce eff l

Ci. FOURNIElR,

Ut .'luv

(l a .aji p aîti - 'bru n
t-:il! "4t nt etaa r - r-ütr't r (l

a vuuxC Ut.ri.Cpledtrr-,r,
i-l L 1 r u NII .. 'ju 11istauo . 'l'ié. . - r.ocr

l' 0JO îdi jt dc~rS,~:20,00o lbs. de cotîitutes ' oc.
liid-rutud silestCotetj Biscuits de 3 ' (ne.

titiOuit épud îodcteîntit.ait frais @ 5cts la pinte.
C briîve hum Etffets dîrés rsiinesnsfrais adl-

ulaJirai Ouvrir nia porte tà un 0 P. LAGARDE.
Lui:i e prendra 1pua 1Our mon s,25e 87teS.oe

;S3 28 et28 'Le tjJOsell

\'IEŽ,'T'DE 1ARITiIE

La Lyre Fan is I
1,î -seu rcttd.

Uhansonn etc.. ec.

PR(X -25 os
l~ivrtr('11tU;iu eq ibritires etj

l"n OY1Z 'un timbre po-ýr 1, 1 cata-

LESSI C0OJClENTAI, I

L A s PPt'sOtuI'ýs de la cant pagno
0110t tiHî~rlt1 On. beboin de L~îi

ConQuît t-ea la liv-reCi ecel -
enr <'tivoya''in cinq cents pat- livre
et. ci)i tt:diqtta1L la StIIiotII du
c henît n de f' -om du B3ttr'au ler
Pluîs 1 tré3 îie Citez CuN. :irec-
tiûfls tcùrnul2tu'rpour ktCsorte

(le, sav-on envoyees avucc chaque
paqjuet. C'est la chose la plus i
économnique que i,*u5 puissiez

Adrtess'ez,
CD. MOPN, G1,5< M jr

u~tî d2l.sunui cionà ll-ichlaý,a

FkXPLI CATFION
DE LàMAISON EHMPHGN[ & MI

GOl R-ue Ste-Catlieriiie

Avant manufacturé un Stock
(le Pelleteries Conisi(lérablei nous
avonis décidé de venidre nos Pelle-
teries
AIX PRIX DU EJ4I 0
aussi avaàt de, faire vos achats,
visitant le Magasin

D'UN SEUL PIRIX
vous épargnerez votre
allant chez

argent

CHAMI~PAGNE &Ci(
joiin des rues

,À [inherst,
Ste Catherine

porte voisine duS"
1)JCAI CANADIEN.

N1. 13. Nous réparons les

)S..
enI

en

et

Pel-]
leteries à des prix raisonnables et
toujours à n pl rix.

Avis
AUX PRlOPRIÉTAIIRES ]YU'IOTEL

ET DE MAISON DE PENSION

En ichetant vos meubles au No. 525
Rue STE-CATHERINE, entre les Rues
Montcalm et Beaudry, chez

FRED. LAPOINTBI
VOU ou veI'z épargner 25 par 100 millîeur

;-relié qu'ailleurs.
Juigez-en par les pîixc -ct.!Soiis

-Set- de Chambre; en fi énc '- $ i6. 5c, À

* SrlbOaid en fl'èiC (le $6CKO $
'ales de $100o à $1200o
*( nclettes de $ 1.50 à $ 1 2.0

Machu 3. illsse5 s àert, camupé'.
lit- tu, etc.

Atiqu'un grand as-uîîim1eîît (le ptèle>
rIt ~ ~ ~ d (iilce s~ i$3.00 à $15 (Sn

FRED. LAPOINTE
* 5ý55 RUE SE.CATH1ERINE,

(LI) rc les 1Rurs Nlontealiii et Lleaudry j
NIONTREAI,

SP SOt Vez1, -î11; ( !itttr'-'çi '
chaux prôpat û par C. .. ltti
et v)ins t essir-e.l)irî'n-îon,
complûte sur- chaqute paq teL,
Si vous :îvîz besi'iiî de bl;tu- d
cé-lseai-Ite z le à 1:1-i h 'Tiý
est rni! chier que q-elui 0110
vous ae hecz lei paij e .por 'd t
Chiot-tulie de Gchaux. UnVît jt
sage i'- , Hhtî

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
L i ý--op du t Ç'-tude a''
do \jt!tbtutie i l aw-ood est ru-'i i
'nata:' pai- tous lus bons îtîérdrý

chu et par touts les MAIrequit
nson t set'v:. Icon tien t plu,

de prtopriété's 'guérissantes et
1 ortifiantes qu'au-uin autre sirop
connu.

Les mères qui tic le connais-
>pnt pas sont pi es d'en référer
ailttx personnes qii11nt don né les

î-,.rttjfcats suivants et qui pou.
rai ent 1étre comptés par centaines

Ide mî"r.ne force.
C. D. MORIN, PIOPnRITÀIRE,

.~1.MORIN, Bort.

l'Our lif:t: A! hsIrîrsonlneia
qui sont dans mnun c-as et leîtr la ien
public je désirc beaucoup quie le présent
,oit p(tlilir2. Il y a b.îîttrois Qni,,
avant rlps efnsm-lrI' js-vd,3

cýIx u utrois (Prt Sielîoiîrsasaîel)o-
l l cun O:.l tetCestaier -

qua'î tftn l'i piarler dtu Sirop dit
IPrin -r de i *i, 1 '3 N[ adamr3 fiai
'xooil je li*-al-r.uraîi t depuis c-
temps inîus Pftitt'; Oit lsi-'ln et j rsce

i~cir~.uîiit iYC' Si as p'eu 18ce si] P
<~ ~ dce ms cnfarIts q-ui

sont 1oInî'V çz:îrrt nîmrrrd'huîîi r aiz-
si borne sa iU" il-ii nî" autre~s. Li
conséquence îjeuvend Lîeaîiî:uP .-
donne toujours entière sattSfnî'tu'2î.

Avec racontnaisance.
DAME LUÇ 1YîVL

E1rousre de LUC T:XssE, 51½î
r~ ~ ~~d Mutt -id Pî-' t pc-'

Mr. C [). MORIN,

Nou s (lsitOit5\s 'tSt';tris
cère-lent pouir l i ' p li Piice rt-1
Gal!es Je Madamte Hai'wood que vous
jnous n vez vendU. depuis quatre ans. a--

pr-ýs ê'oi cssayý de plusieurs alitrz '
rops ses.urt ruîs'iempêcher nos prîfi.:
de nir ii' iu r Pt o voflsixdo 'nrl,

a~îte1îk.:iÀ:i ar:C1' dut i*la 'du:P
ce ~ rGii- ' l'~ iSnu aIproctrp, Pt r.' - t ý .Ilrl~

q ;en ý1: n r: îr t i cs - :

l Il :iofiIit st 'i rut-â-fait idsr-i
sable 'ct c c-i la scu:r2 chose qui nýy-
-it rCnýssit
- Noi;s le r,'cormarîdonq de tout rSeur
à tout nos ais et nous la considerr-s
comme un véritbletrésoir aetntir: i.t

f ait rc-tr tous ceu- qui ont des cnfs n. S
Imalades. (11LCIRRNEU

sTIE Ur~MEU
~-- fut e'rn

i

L
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Et inn plusieurs articles bea-ucoup plu~s bits.

COMPAREZ NOS PRIX AVEC LES PRIX

1 .500 Plar'dessus poutr H ommies, marqués 1main tenlanlt IL

11,) eneles Gens, mîiintenlant réduits ~

1,150 Enfiants, marqués it prix réduits

1,'250 Ilabillerlents pour' Hommies

980" Jeunes Gens

7 75 maGarçons

DE D ET 1AI1 J:

:3.3 5

2.95

2.20

3.5

2.95

1.65

Nos Corps et Caleçons se vendent rapidement, pour bonne raison nos Prix

sont si bas.

Nos Chemises «at des prix qi dehient tous nos viinet li quantite me fait pas

defaut chez 1. A. BEAIJ VAIS, 186 &188 RUE ST-JOSEPII, NOTRE-DAME1.1

OUEST, MONTREAL.

îiBadinages M. lu Camus, évêque de B.11y 1

prêchant la Passion à Saint-Jean ei-
Grève. deVaLt M. !e due d'Orléant.,

Une bA:.c petite du quartier l3réda Gaston, 'aprçut que ce privice étaii
cause avec son médecin. p!acà cntre M. d'Emeri et M. d.

-Où pourriez vous bi-nu m c- Bullioni intendant des finances. li
ciner, docteur, de façon que ça ne se,.prit de là occasion de faire cette el
,voie pas ? clamation équivoque: « Ah 1 mon

-- Bien d;fficilc à trouver. Îeignecur, s'écria v.il, quand je voub
- vois entre deux larrpns. n Cela fat-

t,'écbevin Beaucharnp recommen remarqué par une bonne partie de
ce à faire dès marmons aux Anglais. l'as:.imblée, qui ne put b'empêcher
A la dernière béance du Conseil dc d'en rire. Monsieur, qui dormait, se
Ville l'échevin Grenier lui a adwi. réveillant en sur2,aut, demanda cda
nibtré une verte mercuriale pour se,:que c'était ; .( Ne voua inquiétez pas,
sympathies déplacées sur la question -hli dit M,. de Bàliion, c ebt à noum
de l'annexion dHochelaga. qu'on cen veut.

Si l'<chezin Beauchamp continue
de s'anglifier nous le verrons trans- HROTEL DU .A.NADA
porter sa résidence et son magasin
de nouveautés dans le West Enid.R ES A IE

Qu'il fasse bien attention à 1 ui. Il U]S G BRE

-Recueil de-

IVI.SIQUE ET LITT ERATURE MUSICALE
PARtî,[AI ÎNT TOUS LES ltOIN

SOMMAIRE DU NUMERO DE SEPTEMBRE

GROS I

represente un quartïr caniadsen-fran- M . . ivard &- Cic, les inouveaux m %#Q a Nt# % lu
çais et il court le risque d'être Passé prupriaiarus, Pua compluteinent rustaurêi \¼ M1ON -BAISER................... ......... ........................ ..............

moeue bob.lenymejou ant tou 1 ef.cîinncm Nts ....... .................................................................................... ;Mi.S
unïcled ne visite eýt respectueusement sollicitée( L'ORACLE ........................................................ ....... ....... ... -Nî> 1~ . i1

Le théâtre doit être uedued pour convaincre le public du confort sous,
moeurs et de savoir vivre et il uousbtousies rapports que l'on trouvera dans cetLE JOUR OU SYLVAIN M'A .PARLE .................................................. A, C<LDLE
l'it peine de oontater que l'éiéphan2tlotel.-sdlav-

13juacus'écarter des règles L a table est une des meilleuresdlail

la bienséance ptnadant ,troisr 6 le et abondamment servie avec les primeurs I T IR T R
rePr -'des saisons. AONS.................. . .LÂM IT1Àl

sentations '.consBécutive8 au Thýâtre 1.es omnibus de lHôtel seront aux gare GROSABNDOES .... DE...................................................... RlAIO
Royal. Le cornac de ijou devrait et aux quais. !EGADOEAD E -OK............................... E)Cfo

lui adm nis rene scometnJ. lUVARD & CRE. sOUVE.NIRS D'UN CONCOURS.............................................. JULIEN T OI'CIIE
pour lui apÈi,3dr e a omntiPROPIIÊTai 13 'i RîNI OSTON..........................................................uÀ )AIO,tre d incongruies devant ieà specta i i
tours. I BOUCHERIL MODELE tILOLAuj..................... ......... j .. [

A part des fautes de Bijou le broi L'ART D)U CHANT..................................................................... .~ AIC
ynard trouve que les repreenaons!ihEUNlER et RO.BICIIAUDETOUT UN PEU ....... . ......................................................... liEDACTION

P'a .r Circwui nThéâtre LRoyal! - LABB.E CONSTA.NTIN (suite.i,............................1AL
ié itt t tre eucuuragôes. La Ion!................................L

taitic prlbuiatique et les tours de for-i M. Chare Meunier e'est as:sucie.
ce de Madetmoiselle Iréne sur le tra.'avec MN. Stanisias ltobichaud pouunC aque numnero contient 16 pages d u ,u
JÙZC LOUB Va1Clt plus que le prizLtrir, Un étai uiudùie ýà i excoigunrede i u qu

QeniCeIde la rLue C(raig et de la Côte u ENY YE '25 (Jts pour UN NUMIERO ECIA.NTJLLO)-NiLambc-ri. A cette étal populaire h _
Un Ganbdien do Chizopeo, E. U.,pubiie sera toujours îùr d,: trouvcî'

qui buit attentivement les pé ipétiesb: vadsfaihsdOîro oa. .E I
elaPolitique du pays, a comnposé i 'uterî,»légumes, poissons frais cmi AsFiLIA "IEAU LT E I

.a Chanson buivalte que nos lEctuurb:portëa sp4éciaiemunt par exprebwe.r
pourront chanter Bi le cç r leur 0. lfout est garanti de premier choix et, BOITE 325 ~,8 U T IEEJ.OT1~

dit 1 j~~~~prix modér6e. N.8RU ST TH EE
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